
Des autopsies réalisées sur des
personnes décédées de causes au-
tres que du cancer révèlent que 75 %
de la population possèdent des lé-
sions précancéreuses au niveau du
pancréas (1). Cette proportion est
beaucoupplus élevée que l’incidence
du cancer du pancréas détectée en
clinique (1,5 %), ce qui signifie que
même si nous sommes à haut risque
d’être touchés par cettemaladie, nos
systèmes de défense parviennent la
plupart du temps àmaintenir ces tu-
meurs microscopiques dans un état
latent et inoffensif.
Cette protection naturelle est im-
portante, car lorsqu’il parvient à
atteindre un stade avancé, le can-
cer du pancréas est une maladie
foudroyante qui ne laisse que peu
de chances aux personnes tou-
chées. Dans la plupart des cas, la
progression de ce cancer ne s’ac-
compagne d’aucun symptôme et
lorsque les premiers signes appa-
raissent (jaunisse, amaigrisse-
ment, fatigue, douleurs à l’abdo-
men ou au dos), il est souvent déjà
trop tard: le cancer a déjà com-
mencé à se répandre dans les tis-
sus environnants sous forme de
métastases et est inopérable. Le
fardeau associé au cancer du pan-
créas donne froid dans le dos:
moins de 5 % de l’ensemble des pa-
tients sont vivants cinq ans après

le diagnostic et parmi les malades
dont la tumeur ne peut être opérée,
la moitié d’entre eux sont morts
dans les six mois qui suivent le
diagnostic.

Mieux vaut prévenir

La forte mortalité associée au
cancer du pancréas fait en sorte
que la prévention est la seule véri-
table approche pour réduire signi-
ficativement l’impact destructeur
de cette maladie. Le facteur de
risque le mieux caractérisé est
sans doute le tabagisme, les fu-
meurs d’un paquet par jour ayant
environ 3 fois plus de risque d’être
touchés par le cancer du pancréas.
Plusieurs observations suggèrent
que les personnes obèses présen-
tent aussi un risque accru de déve-
lopper un cancer du pancréas. Le
surpoids mène très souvent à une
résistance à l’insuline, c’est-à-dire
que les organes du corps ne répon-
dent pas au signal de cette hormone
et ne parviennent plus à capter adé-
quatement le sucre présent dans le
sang. L’excès de sucre et d’insuline
qui en découle peut alors évoluer en
diabète de type 2, créant du même
coup des conditions inflammatoires
propices à la progression du cancer.
Autrement dit, la fumée de ciga-
rette, tout comme les débalance-
ments métaboliques associés à

l’obésité, déstabilisent nos méca-
nismes internes de défense et per-
mettent aux nombreuses tumeurs
microscopiques qui se forment
spontanément dans le pancréas de
poursuivre leur développement à
l’intérieur de cet organe.

noix à la rescousse

En plus d’exercer de multiples ef-
fets positifs sur la santé cardiovas-
culaire en raison de leur contenu
en gras polyinsaturés et en fibres,
la recherche des dernières années

indique que les noix pourraient
également améliorer la sensibilité
à l’insuline et diminuer le risque de
diabète de type 2.
Selon une étude réalisée par des
chercheurs de l’Université Har-
vard, cet impact positif des noix
pourrait se traduire par une réduc-
tion significative du risque de can-
cer du pancréas: en examinant les
habitudes alimentaires de

75680 femmes pendant 30 ans, ils
ont observé que celles qui man-
geaient une portion de noix (28 g)
deux fois par semaine avaient 35 %
moins de risque d’être touchées
par ce cancer que celles qui n’en
mangeaient jamais (2).
Ces observations illustrent encore
une fois à quel point de petites modi-
ficationsaumodedevie, très facilesà
adopter, peuvent avoir des répercus-
sions extraordinaires sur la santé,
même pour des maladies aussi terri-
fiantes que le cancer du pancréas.

(1) Cubilla AL et Fitzgerald PJ. Mor-
phological lesions associatedwith
human primary invasive nonendo-
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women. Br. J. Cancer 2013; 109:
2911-6.
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La très grande majorité des cancers du pancréas sont incurables et la prévention
demeure la seule approche valable pour lutter contre cette maladie. En ce sens, des
résultats récents indiquent que le simple fait de consommer régulièrement des noix

pourrait réduire significativement le risque d’être touché par ce cancer mortel.

le fardeau associé au cancer du
pancréas donne froid dans le dos :

moins de 5 % de l’ensemble des
patients sont vivants cinq ans

après le diagnostic

Manger des noix
pour prévenir

le cancer du pancréas
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